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La série Unité 42 soigne
sa touche bruxelloise
Série En tournage jusqu'au 19 mai,
la nouvelle série RTBFse filme et se
construit dans les deux langues.

Entretien Karin Tshidim ba

J
' étais en train de terminer la demiàe partie dl'

la .<iUL'ian) dl' 'Pmfe.~'>eurT' rn flamand et il Y
avait une coupure dans le planning. J'étais libre.
John m'a appelé et m'a montré le pilote réalisé

par Guy Goossens el deux scénUl'ios d"Unité 4 2 '. J'ai
dit oui", explique Indra Siera.

l'our relever le défi des séries, le producteur John
Engel (Left Field Ventures) a opté pour W1 réalisa-
teur flamand. Un choix dicté par l'expérience déjà
acquise au Nord du pays et par le fait que le trio de
scénaristes - Charlotte Joulia, Annie Cards, Julie
Bertrand - avait été chercher de précieux conseils
auprès de Guy Goossens. De retards en reports, ce
dernier a décliné la réalisation d'l:nité 42, Un jub
repris par trois de ses confrères: Indra Siera donc,
suivi de ROeil Mondelaer et Hendrik Moonen. A
charge pour le premier de réaliser les épisodes 1,
2,3 etl 0 et de définir ainsi l'idemité visuelle de la
série, déjà préachetée par France 2.

Rendre les histoires personnelles plus fluides
"Le style de Guy Goossens était plus américain, da-

vantage toumé vers l'actio/!. Moi, j'aime proposer des
choses étmnges en termes de musique et d'images.
J'avais envie de rendre l'histoire des victimes beau-
coup f)lu.~touchante. Ce sont de.~choses que j'ai chan-
gées par rapport au scénario initial. JI' voulais que
Bob (rom Audenaert) ait une femme africaine, que
Nassim (Roda Fawaz) soit gay. Je voula is quI' l'équipe
ait vraiment un pas.~ et un fUtur, que lespersonnages
soient plus développés et que leur histoire soit plus
fluide. Pour moi, c'était vraiment nécessaire car c'est
leul' hL~t()il'equ'on pa suipre. Je ne voulai~ pa.~ d'un
concept de série policière à l'aneiennr. Mêmr si cha-
qtle épisode présentr une enquete bouclée, on a hesoin
d'avoir une arche plus longue qui permet de dévelop-
per chaque rôle et nous entraîne à trapers les épiso-
des. C'est ce qui [ait que maintenant j'aime vraiment
tous les personnages, lrurs problèmrs prrsonnels. ..
Cela rend l'hi~t()ire plus belle, je l'mis. C'e.'it hien que

"Les histoires ici sont
formidables. J'ai pleuré
en lisant les scénarios."

Indra Siera.
réalisateur de la série belge "Unité 42".

l'épisode commence avec un
puzzle et qu'il y ait quelqu'un
qui résolve l'éni,qme à la fin
mais, poUl' moi, c'est une série
sur la ville de Bruxelles et cela
doit êtr'!' très humain. Même le.~
mrurtrirrs doivent être hu-
mains. Il faut qu'on s'interroge
à la fin. Il ne faut pas l'rster seu-
lement dans le divertissement.»

Pour sa première expérience en français, l'An-
versois ne tarit pas d 'éloges au sujet de son équipe.

"La difference apec les tournages en lilandre, c'est
que les histoires ici sont formidables ...J'ai pleuré en li-
sant les scénarios. Ça ne m'était jamais arrivé. Je
pe/!.~eque du côté .~ud,Œ~par'viennent mieux à racon-
ter des histoires qui me touchent. Peut-être que je suis
plu~ latin, plus haroque que je le cl'Oyai.~.Quand tu
vois 'La Trêuc' et 'Ennemi public', c'est ce qui a touché
les gens. Ce que vous filites coté francophone, est in-
croyable. Il faut vraiment en être fiers. Il n'y a pas
beaucoup d'argrnt, cht un challenge diffidle mais
tout le monde {ait de .'iOnmieux et cela se voit.»

Dans l'équipe qui prépare la prochaine scène à
tourner, on parle aussi bien français que néerlan-
dais. "J'ai choisi un cameraman et un chef op que je
t'Onnai~~'Uis mais comme on tourne beaucoup en

Flandre, la plupart de ceux avec qui je travaille habi-
tuellement étaient pris", poursuit Indra Siera.

Une formidable différence culturelle
Le travail avec des comédiens francuphunes est

aussi très différent, selon lui. "C'e.'it incroyable et
très intéressant. Même si c'est dur de temps en temps
car les acteurs francophones ont toujours envie de
discuter. En Flandre, je dis comment on va faire les
choses et on y va, ça va vite et c'est très efficace. Alors
qu'ici on disi'ute, on vu s'asseoir; etc. "r..-faison n'a pas

le temps! Donc j'ai dû m'adap-

ter un peu car c'est un autre
rythme. Normalement, je suis
rm despote, un peu éclairé j'es-
père, et, du roup, ça va I)ite. Ici, je
doi,~ me tempérer. Alors je leur
dis: faites ce que je veux et on
discutera après. Le résultat, c'est
que finalrment, Oll fait des cho-

ses très touchantes rt t)'ès belles. J'aime vraiment
tourner ici même .~icela prend plu.~ le temps. Il faut in-
ve~tir dCl!1S le8 émotions et pousse,. certains comé-
diens il économiser leur coté latin où on voit partois
trop le travail d'acteur. Il faut aussi être diplomate
car la façon de dire les choses est très importante.
Mai~ honnetement, je sui.~"a ilL Je n 'avaL~pas imaginé
une tellr différenœ culturelle, c'e~tmagnifique et l'a

m'a impiré à fond."
l'ar-dessus tout, il se félicite du hrassage belge

avec des techniciens, acteurs et réalisateurs fla-
mands et francophones "mais aussi des acteurs qui

pUl'lent arabe et berbère dans l'épisode sur le cyber-
djihad, je trouve cela très riche. C'est cela qui est inté-
ressant et qu'il faut montrer; c'est la ,.ichesse de notre
pays. C'est ça qui est beau". "

Reru;eignement pris, seille la RTBFoptera pour
les sous-titres. Pour France 2, tout sera doublé.

21/02/2017
Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 21/02/2017

Communauté française - Matières culturelles - Médias audiovisuels La Libre Belgique



Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Communauté française - Matières culturelles - Médias audiovisuels

"De la poésie, dans les deux langues"

Heureux
de participer
à la nouvelle
vague des

séries belges.

Depuis la rue, une allée mène vers un petit parc en
intérieur d~ùot qui s'étend jusqu'au pied d'un
~ralld bâtinlenl central. Aujourd 'hui y fiotte le

drapeau belge et le sigle uffidf'l de la poliee. Avec les
voitllI'es officielles )lal'fjUl;es tà et là on iun~mit que
)'ancif~n home du CPAS dl' Bel'dK'ln Sainte-Agathe a
vl'aiment été transfol'mé en COTTllIlissariat...

A l'intérieur du bâtiment, tous les bureaux sont oc-
cupés. Que ce soit par un décor de la série ou une acti-
vité de la production (stockage, secrétariat, etc), Les
lieme ont été investis le 2 janvier par l'équipe décora-
tion le temps pour elle de créer la can-
line, une salle d'au topsie, l'open space de
l'Unité 42, le stand de tir, mais aussi la
salle d'attente d'un hôpital, l~te.Suit un
maximum de lieux prévus dans le scéna-
rio afin de rentabiliser le temps (de
l'équipe) et l'espaee (de location:.

"C'est [ascinHm de poil' chaque pièce
tmns[onnée ell 1111 déco/' difIi'rem. C'est /10-
trc Cillccittfl de Berchem Saillte-.4.,gathe",
plaisante le comedien belge Patrick Kidremont.

Ul matinée de tournage s'achève â l'etage, tout près
de la cantine. Cet après-midi, toute l'equipe s'instal-
lera en sous-sol là où otlicie l'unité 42, à l'abri des re-
gards. Cette fois, fini de traquer les tueUl'S en série dans
les forêts wallonnes, l'action est résolument Ul'baine
comme dans la série "e-Legal" en toumage à la fin
20I6.L1 criminalité sur Internet est l'autre point com-
mun entre les deme nouveautés attendues enlO l 7 à la
RTBF. L'une se focalise sur le travail des avocats tandis
que l'autre e:>,:plorecelui des policiers.

l'our camper cette unité spéciale s'attaquant à des
enquêtes aussi lourdes sur le plan émotionnel que dé-
licates sur le plan tl'clmique, la production a fait appel

à un trio d'acteurs emmcnés par Patrick Ridremont
alias Samuel Leroy, chef de l'Unité 42.

Des projets ambitieux qui attirent les comédiens
"J'aiété '.l'èsjlulté Ii'wmil' été appelé pm' la RTilF Iwec lu-

quelle j'Iwais déjù 'l'm;aillé. le l'étais 11'11lltan!l'lus 11ue
c'était pOUl'lll./I!uille/'al!ec des rél1h'illlelll·.~flumwuls. celu
Illll!re de IIIllWeaUXhoriwlls. POul'tanlmofl age/lt m'a dit
de bien réjléchir: ru vas être bloqué pendant 5 mois pOUl'
une ,mmme qui /1 'est pas celle que tu pOl/11'ais,qaflllCr en
F/'Unce.1\ ce moment-là, l'écriture était encore en cours et

'La Trepe' et 'Ennemi public' n'avaient pas
encore été diffusées. Ce fi 'estpas en frmctioll
de lellr succès que je /TIl' ,suisdécidé. Al/ dé-
pllr1, j'ai dû (l1~jille/'pour lit',s q/Il'stirms dt'
date,s, Mais le tlJUrrlll.rJfU été ,'el.lu-dé.
Comme si le rà/c m '(wait attendu ..."

Tant Constance Gay ~sa partenaire
Billy Weber) que Tom Audenaert - il
campe le policier Bob Franck - se félici-
tent du brassage dcs langues au sein de

l'équipe. La première vit "comme une clllWce inouïe le
fait de pfllncipel' ci cette nO/welle vague, Villa réputation
du cinéma belge". Le second se réjouit de "participer ci
des projets ambitieux, pel1éctiOlmcI' son jinnçais et ir/cm'-
tlCr un Ilic plus compétent que dans 'La Trêve'" (rire).

Roda Fawaz (lem collèguc Nassim Khalouani) saluc
l'univers liehe et très particulier d'Indra Siera. "c'est
une ~rie très h.umaine, il y a beaucoup de poésie dans
l'ima,qe et dans le tmitelllent pl'Oposé pal' Indm. Il a un
côté l'Ocliand 1'011qui 11/ 'a aN !ré", confie le comédien.
"011 sent qu'Indra a sa pision du pcrsonnage, il/1OlIS dirige
l'miment. il y ua ji'Hnco. C'est UII Fmi cllCrd'ol'clœstl'e",
conclut Patrick Ridremont.
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